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complet du corps des officiers. Elles prouvent qu'il est grand besoin cle

l'epurer.
Le mois prochain, nous aurons sans nul doute ä revenir sur cette pas-

sionnante affaire. Le vote du budget de la guerre nous fournira probablement

aussi matiere ä quelques observations, et nous aurons ä degager sa

« moralite » du travail des « Commissions de classement ».

BIBLIOGRAPHIE

Guerre de 1870-1871. PAHIS. Le Bombardement et Buzenval. ler-22
janvier 1871, par Alfred Duquet. Bibliotheque Charpentier, Eugene F'rasquelle,
editeur, 11, rue de Grenelle, Paris 1898. Un volume in-12° de 386 pages, avec
deux cartes militaires. Prix 3 fr. 50.

Ce volume, qui vient de paraitre, forme la 7me partie de l'ceuvre cle

M. Duquet sur le siege de Paris. II embrasse une des phases les plus
importantes du grand drame de cc l'annöe terrible », celle des souffrances
si vaillamment endurees par la population parisienne sous les obus
ennemis et les angoissantes peripöties cle la bataille de Ruzenval, la
derniöre entreprise serieuse de la defense, avant de cöder ä la famine.

Comme dans les pröeödentes parties, on trouve dans cette septiöme
une suite de recits clairs et limpides, bien coordonnes appuyös sur une
riche collection de sources bibliographiques de tous pays et oü les faits,
etayes d'abondantes notes justificatives, fruits delaborieuses et impartiales
recherches, sont tout l'essentiel. Seuls ces faits, judicieusement exposes,
servent de base aux appreciations critiques, et si celles-ci peuvent parfois
paraitre bien söveres, elles n'en sont pas moins frappees au coin d'une
haute clairvoyance et d'un chaleureux patriotisme que le cahos des
assertions contradictoires ne pouvait maitriser.

Le chapitre du Bombardement möne le lecteur jusqu'au 18 janvier,
veille de la bataille de Buzenval. Ce jour-lä et la veille, le 17, la canonnade
contre l'interieur de la ville, rive gauche de la Seine, n'avait pas cesse;
80 maisons avaient ötö atteintes, 12 incendies s'ötaient döclarös. Le chiffre
des victimes est de 40, dont 8 enfants et 6 femmes.

Au 15 janvier la statistique des victimes civiles en donnait döjä 189,
dont 51 tuös et 138 blesses ; en tues 18 enfants, 12 femmes, 21 hommes ;

en blessös 21 enfants, 45 femmes, 72 hommes. Les journöes les plus
meurtriöres furent celles du 8 au 9 et du 14 au 15 janvier. Et ce n'etait
pas fini.

Mais, le but militaire, terrifier la population jusqu'ä l'amener ä forcer le
gouvernement de capituler, n'en fut pas moins manque complötement.
Bon nombre cle Parisiens, beaucoup d'enfants entr'autres, allaient voir
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tomber les obus en riant et en ramassaient les öclats, nouveau jeu fort k

la mode, qui devint bientöt une industrie. D'autres criaient vengeance;
clubs et gardes nationaux röclamaient la « sortie en masse. »

C'est ce qui leur fut aecordö par l'expedition contre Versailles qui
aboutit ä la bataille de Buzenval, le 19 janvier.

On sait cette triste Operation, fautive dös son döbut par le retard du

signal d'aetion que devait donner le gros canon du fort Valerien, fautive

par les interminables croisements et encombrements des corps en marche
vers le terrain ä enlever, fautive toute la journöe par rincohörence des
efforts des trois colonnes principales.

M. Duquet raconte tout cela par le menu, en dötails vraiment navrants
quant ä la pari des etats-majors, dans 14 chapitres qui sont ä lire avec
les cartes sous les yeux, et non ä rösumer.

Hornons-nous ä en citer la conclusion :

« La Garde nationale a fait son devoir, sauf quelques bataillons rouges.
» Les rögiments de ligne et les mobiles de province, engages le 19, se

sont, aussi, fort honoralilement conduits, surtout les zouaves qui, d'un
elan irresistible, en depit des abatis soi-disant infranchissables, sont arrivös

jusqu'ä Garches, d'oü ils auraient bondi sur le haras Lupin, non encore
garni de döfenseurs, si Vinoy et Ducrot ne les avaient pas laisses seuls.

» II faut signaler ögalement les brigades Colonieu et Valentin qui,
durant les longues heures de la journee, ont fourni les preuves de leurs
qualites de resistance au feu et de perseverance dans l'offensive.

» Quant ä la Garde mobile parisienne, eile a ötö peu brillante, et, soit
parce qu'on ne l'a pas engagee, soit pour toute autre cause, eile n'a con-
tribuö en rien k l'effort esquissö pour briser le cercle d'investissement qui
etreignait la capitale. On s'en convaincra en remarquant que ses pertes
se bornörent ä 10 blesses!

» Le Genie, ce jour-lä, s'est admirablement comporte, et c'est le cas, ä

son propos, de röpeter: Si Pergama dextra...
» Que ne pouvons-nous en dire autant de l'artillerie Le mieux est do

n'en pas parier... Aussi bien, ce que nous en avons döjä raconte et ce que
nous en raconterons encore est et sera süffisant.

» Une derniere fois, les coupables furent Trochu, Ducrot, Vinoy et presque

l'unanimitö des divisionnaires : si l'on fut battu, c'est ä cause de leur
defaillance et de leur ignorance des rögles tactiques.

» M. Ducrot croit se justifier de son inaction, de sa mollesse dans l'attaque,

ä Buzenval, en transcrivant cette citation: « Selon Napoleon, dit le
marechal Bugeaud, on ne doit livrer une bataille que lorsqu'on a soixante-
dix chances sur cent de la gagner, et, de plus, quand il n'est pas possible
d'arriver ä ses fins sans tenter ce moyen extröme. » Et M. Ducrot ajoute :

« II fallait se renfermer dans la defensive jusqu'ä cc que nous en soyons
arrivös ä notre dernier morceau de pain. »
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» Que d'herösies militaires dans cos quelques lignes...
» Au reste, ils ne surent möme pas tenir ä peu prös leurs röles; eux, et

les autres generaux, ont ete, ce jour-lä, plus que mediocres. En effet, si

le gönöral de Bellemare et ses brigadiers, les generaux Fournes, Colonieu

et Valentin, avaient fait preuve de vigueur et de soliditö, en emportant
Garches et le parc de Buzenval, en resistant aux retours offensifs de
l'ennemi, les generaux de la colonne de droite et de celle de gauche s'etaient
montres d'une faiblesse, d'une nullitö desolantes.

» Vinoy avait assistö k la bataille en fataliste, aigri, dögoütö, jetant le

manche aprös la cognöe Ses divisionnaires, ses brigadiers n'avaient
guöre mieux fait, le souffle leur avait manque pour döpasser la redoute
cle Montretout et la villa Zimmermann.

» Ducrot s'ötait dösinteressö de la marche de ses divisions, n'avait rien
trouve pour prevenir le gächis oü les troupes s'embourbörent durant Ia

nuit du 18 au 19, n'avait rien fait pour les en tirer, et il semble qu'il avait
pris plaisir, par ses retards injustifiables, ä empecher Bellemare d'empor-
ter lo haras Lupin. Au pied du mur de Longboyau, Ducrot s'ötait montrö
bien mauvais ouvrier, puisque toutes ses forces avaient ötö arrötöes
devant ce mur, döfendu, sans artillerie, par un regiment; puisqu'elles ne
s'ötaient emparees d'aucune position, la Malmaison ne comptant pas;
puisque c'ötaient les brigades Colonieu et Valentin qui avaient pris le

chäteau et lc parc de Buzenval, attaque la maison Craon et la Bergerie,
enfin repousse les assauts des Prussiens contre le mur sud du parc.

» Ainsi, un ou deux regiments ennemis, Ie 37e et le 50e, echelonnes ä

Bougival ä l'angle sud-ouest du parc de Buzenval, avaient tenu töte ä

33 500 hommes I Cela ne fait guöre honneur ä M. Ducrot, qui n'a pas su

tourner Tobstacle de Longboyau, ne pouvant l'emporter de front.
» Quant ä ses divisionnaires, ils avaient öte bien ternes.
» Les generaux d'artillerie Frebault, d'Ubexi et Princeteau n'avaient

pas su mettre leurs canons en batterie et avaient laisse nos malheureux
troupiers lutter, toute une journee, avec leurs seuls chassepots et taba-
tiöres, contre la redoutable artillerie prussienne. Ils avaient donc öte
franchement mauvais, car nous n'accepterons jamais qu'il ait ete plus aisö

pour l'adversaire que pour nous de transporter des pieces et de s'en servir

avec succes.
» Enfin, il faut. bien terminer par le Gouverneur, attendu qu'il ötait

general en chef, attendu que les dispositions qu'il a prises, ou fait prendre
par son ötat-major, auraient ötö ä sa gloire, s'il avait reussi, attendu que,
en droit et en fait, c'est le genöralissimc qui est responsable.

» Eh bien, on le pressent döjä, l'exposö de Ia bataille, l'etude de ses
peripeties ont demontre clairement, ont enracinö en nous Ia conviction
que le gönerai Trochu a encore plus mal dirige l'affäire de Buzenval que
toutes les autres. Cela peut paraitre, tout d'abord, difficile, ötant donnö
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Chätillon, Chevilly, Bagneux, La Malmaison, Villiers, Champigny et le

Bourget, mais c'est un fait evident.
i) Pour ne citer qu'un exemple: « Ia porte (et le mur) de Longboyau

(que nous n'avons jamais pu enlever) n'aurait fait aucune resistance dös
lors que le mouvement tournant, au lieu de partir d'en bas serait venu
d'en haut' », ce qui eüt etö faisable cc si la colonne de droite avait öte
rassemblöe sous le Mont-Valörien, ä cöte de celle du centre, et avait attaque

les ouvrages du ravin de Saint-Cucufa en les prenant de flanc. »

» Nous avons cite, plus haut, l'opinion de plusieurs mililaires et
öcrivains sur cette bataille « incorapröhensible tentee sans bonne foi », et oü

Trochu et Ducrot ont accompli « des choses semblant döpasser les hornes
de l'ineptie humaine », nous aurons peu de chose k ajouter.

» II n'y a donc pas trace de direction du combat, par M. Trochu. En

effet, nous ne saurions appeler direction tactique l'ordre d'appuyer le
gönerai qui a le plus de troupes, donne ä celui qui est le plus menace. Nous
ne considörons pas, non plus, l'ordre cle retraite comme un acte du genöral

en chef pouvant influer sur le resultat de la lutte puisqu'il est, en quelque

sorte, l'aveu, l'enregistrement de l'öchec. Le Gouverneur a etö le

spectateur, merveilleusement place, de la bataille de Buzenval, il n'en a

pas ötö le directeur, et personne, pas plus Vinoy que Bellemare et Ducrot,
ne l'a conduite ä son defaut.

» C'est, alors, la Sacree Majeste le Hasard de Fröderic II qui a, de notre
cötö, fait mouvoir ou pietiner nos bataillons. En de pareilles conditions, il
est surprenant que la lutte ait pu durer tout un jour et ne se soit pas
terminöe par un dösastre. »

Terminons, en ajoutant que Ie volume contient encore un chapitre sur
l'insurrection du 22 janvier, des notes personnelles du gönerai de Bellemare,

la composition dötaillöe des trois colonnes d'attaque des gönöraux
Vinoy, de Bellemare, Ducrot; enfin la liste des auteurs et documents citös
ou consultös, en 13 pnges, oü nous voyons entre autres, outre l'ouvrage du

grand ötat-major prussien et celui de Busch, secretaire parliculier de

Bismark, avec celui cle Moltke, les trois publications de Trochu, dont ses
mömoires posthumes, et les livres connus de Vinoy et de Ducrot.

N'oublions pas de mentionner encore que le volume debute par un re-
merciment ä l'Acadömie frangaise pour la haute röcompense, rien moins

que le prix Berger (dix mille francs), par laquelle eile « a entendu, dit-il,
* encourager un ouvrage de bonne foi, et ne s'est pas arrötee au repro-
» che, qui m'est si souvent fait, d'attaquer sans pitie les grands acteurs
» de l'annöe maudite, qu'ils soient militaires ou civils, puissants ou dis-
» graciös, morts ou vivants... L'histoire ne tend qu'ä un seul but: l'utilitö,
» et c'est de la verite seule que l'utilite peut naitre. Tel a ötö le sentiment
» de l'Acadömie francaise. » L.

1 General Vinoy, p. 401.
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William Lau-rencc. — Memoires d'un Grenadier anglais (1791-1867). — Traduits
par Henry Gauthier-Villars. — Un vol. in-18. Prix : 3 fr. 50. E. Plön, Nourrit
et Cie, editeurs, 10, rue Garanciöre, Paris.

Bien curieux ces Memoires du sergent Lawrence, 1791-1867, publies chez
Plön par M. Henry Gauthier-Villars, Souvenirs d'un engage qui combatti1
clans les rangs anglais, d'abord contre les Espagnols, puis, allie de ces
mömes Espagnols, contre nous. Avec ce pittoresque inimitable des hommes

d'aetion que l'art des phraseurs n'atteint jamais, il relate d'effrontees
maraudes, il dit les combats sanglants oü la tenacite hispano-britannique
contraignit les troupes napoleoniennes ä repasser les Pyrönöes, puis,
aprös les glorieuses misöres de la campagne cle France et l'abdication de

l'Empereur, l'enthousiasme des royalistes accueillunt les armees ötrangöres,

enfin Ies desastres de 1815, les charges epiques des cuirassiers cle

Waterloo... Ces splendeurs et ces deuils, le sergent Lawrence les voit en

sergent, par le petit cöte, moins pröoecupe par ta jonction de. Blücher
avec Wellington que par l'angoisse de savoir son jambon tombe aux mains
des Prussiens, allies fidöles mais voraces; et c'est leur simplicitö, on pourrait

dire leur terre ä terre qui donne tant de saveur ä ces recits cc vecus »

qui eussent charmö Stendhal.

ACTES OFFICIELS

Ordonnance concernant l'execution de la loi federale
sur la nouvelle Organisation des corps de troupes
de l'artillerie.

(Du 26 octobre 1897.)

A. Dissolution d'unites de troupes de l'elite
et de la landwehr.

Art. ler. _ Seront dissoutes au ler janvier 1898 :

a) Dans l'elite.
nnes de parc 1 ä 16;

L es compagnies d'artificiers 1 et 2.

b) Dans la landwehr.
Les batteries de campagne 1 ä 8;
Les batteries de montagne 61 et 62;
L'ötat-major de la division de röserve de l'artillerie de position et les

compagnies de position cle cette division, nos 2, 4, 5, 10 et 12 de landwehr

;
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